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11 février 2013
Bipbip ... bipbip... &quot;Ohawnnn... Ta gueule... Rmphh...&quot;. Saloperie de réveil!
Toujours la pour vous réveiller horriblement les matins, vous rappelant que vous devez vous lever pour aller travailler.
Je me présente. Je m'appelle Harrison Lewis... J'ai 28 ans et mon travail est quasiment toute ma vie, meme si je n'aime pas trop y aller.
Je bosse dans une banque sur la 8eme Avenue a Manhattan. Bref. J'ai pas grand chose a dire sur moi.
Après mon réveil en catastrophe, je réalise que je n'ai que 20 minutes pour me laver, manger et aller au travail! Les boules!!!
Direction la salle de bain. Gel douche, serviette, gant de toil... Merde! Tous au lavage! Pas grave j'ai mes mains.
La douche finie, je cavale dans la cuisine manger 2 tartines de confiture et boire la moitié de mon bol de café que je n'avais pas terminé hier matin. Tout en mangeant, j'enfile ma chemise, que je tache comme un boulet!
JOURNEE DE MERDE!!!!
Bon pas le temps d'en changer. Me revoila dans la salle de bain avec une charmante chemise blanche a tache rouge avec ma cravatte parsemée de canards (sans commentaires). Apres m'être vite fait brossé les dents, je laisse mon appartement en plan.
Un peu petit, mais il y a tout le necessaire.
Descente rapide dans les escaliers en enfilant ma veste, ce qui ne manque pas de me faire tomber. J'ai tout de même réussi a me rattraper.
Aller fait vite mon gars! Fait vite!!! Je fonce poussant la porte, et bousculant quelques piétons afin de rentrer dans ma petite Ford.
C'est pas vrai... Les bouchons! Ils pourraient pas aller bosser plus tôt afin de laisser passer d'honnêtes personnes en retard ?!
M'empressant de démarrer, je tapotte avec mon pied inconsciement tout en me rongeant les ongles, klaxonnant et me frayant un chemin contre le gré de l'automoboliste juste derriere. Ayé! !!!!! J'ai réussi a sortir de ma place de parking.
Quelques metres plus loin, la circulation avance. Et la raison des bouchons c'est les flics qui arretent tout le monde afin de distribuer des tracts. Lorsque que j'arrive a leur niveau, je me dis que je n'ai pas le temps pour ces broutilles et fonce, laissant le policier qui a toqué a ma vitre en plan.
Ouf! Apres 15 minutes de trajet et un retard de 10 minutes, je penetre enfin dans mon lieu de travail et me propulse dans l'ascenseur avant sa fermeture. Direction mon bureau!
Au pas de course, je file m'asseoir a ma place, acquiesçant leurs remarques sur la tache de confiture désormais visible étant donné que j'ai enlevé ma veste. Eh oui! Il fait chaud dans ce bureau. Soudain, un leger tremblement ebranle l'immeuble laissant tomber quelques dossiers.
Je fûs pris de maux de têtes et de ventres, comme certains de mes collègues. D'autres eûrent, d'apres leurs dires, un son &quot;aigu&quot; dans leurs oreilles. Bizarre...
Ce qui nous interpella tous, apres avoir repris nos esprits , fit de voir une de nos collegue foncer aux WC des hommes. Elle se tenait le ventre. L'une de ses amies-collegue s'approcha de la porte demande si ça allait. De ma position, je ne pû distinguer aucune réponse claire.
Mais la voilà ressortie. Apparement elle avait juste gerber. Pfff... On s'était arrêter de bosser pour ça... 
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10 minutes plus tard, la revoilà qui avait des maux de ventres. Tout le monde se tourne vers elle qui fonc aux WC , puis vers moi qui me suis mis a crier : &quot;-Mais bordel! On va pas s'arrêter toutes les 2secondes de bosser pour cette vieille folle qui fonce aux WC sans arrêt! Qu'elle prenne sa journée et un spasfond!
-Ouais... Et y'a 10 minutes! T'as déja oublier quand on a tous eu mal au bide!!! Hein?!&quot;.
C'était cette fois ci Mack, un bonhomme de 42 ans, tres stricte, toujours bien habillé, qui avait pris la parole. Je préferais me taire, car il venait de marquer un point. Tout le monde repris alors son activité avant de nous faire réinterompre, cette fois ci, par d'horribles bruits.
Les premieres personnes se leverent directement, au nombre de quatres, dont ce fameux Mack en tête se dirigèrent rapidement vers la porte. Je fûs l'un des derniers a me lever. Je repoussais mon siège en arriere, me levant lentement. Il heurta la petite cloison qui sépare chaque postes. Je me mis a marcher lentement vers l'attroupement. Ils étaient tous dans le couloir menant aux WC. Ce dernier était perpendiculaire a la porte de l'ascenseur, séparé par un mur de couleur pêche, lui aussi perpendiculaire a l'ascenseur.
Je me dirigeait donc lentement vers les WC, de plus en plus intrigué par le comportement de cette bonne femme.
Arrivé dans le couloir, j'observais tout mes collègues scotchés a la porte. Le mur lui était coupé en 2 parties : la partie basse, qui montait jusqu'a la clanche , était fait de petits carreaux de carrelage blancs, tandis que des bleus dessinaient des losanges. La partie haute elle était en peinture de couleur pêche, comme dans le couloir menant de l'ascenseur au bureau.
Quant a &quot;elle&quot;, étant les horribles sons qui émanaient des toilettes, j'en déduisait qu'elle devait vomir, mais très violemment. Rien qu'y penser me glaçait le sang.
Merde, qu'est ce qu'elle a cette femme a la fin? Une mauvaise gastro peut-être...
Mais ce truc avant? Ce tremblement suivit de plusieurs symptomes. Coincidence, peut-être, peut-être pas... Car elle est la seule a se précipiter aux WC. Nous autres, ça s'est arrêté aux simples maux de ventres et de têtes.
C'était quoi son nom déja... Jena... Non... Gina! Yes! C'était ça!
C'était une femme qui avait également la quarantaine, toujours élégante, vêtue de tailleurs et tres polie. Et pourtant, elle m'énervait... Je ne sais par pour quoi d'ailleurs. Peut être le fait que je la voit comme un être supérieur.
Mack se décida a toquer a la porte verte avec un un morceau de fer brillant en bas, surmontée du dessin &quot;homme&quot;. Gina ne répondit pas et Mack entra sans gêne.
Elle se tenait désormais debout devant notre groupe, esquissant un sourire et nous dit que tout allait bien.
Gina sortait donc des toilettes, sans ses chaussures. Elle traînait son pied gauche comme un boulet. Au fur et a mesure qu'elle avançait, une fine traînée de sang apparu. Lorsque je la vis de dos, j'observais attentivement son pied gauche. En effet, elle avait une entaille en plein dans le talon.
Nous nous mîmes a la suivre, tout en la regardant d'un air inquiet. La moquette grise du bureau se fonça sur une ligne. Cette ligne était le sang que perdait Gina. Cette derniere se dirigeait d'ailleurs lentement et calmemant, tout en ayant un sourire, comme si tout allait au mieux, vers le fond du bureau : &quot; Fiooooooou! Il fait chaud!&quot;. Sur ces paroles, elle saisit la clanche de la fenêtre déja entrouverte, puis la tourna afin de l'ouvrir completement.
Elle enjemba puis se lachâ dans le vide. Un long cri aigu surgit de la bouche de la jeune stagiaire avant de se faire calmer par Jim, un type impressionant tant par sa carure que sa culture. Il était grand, assez &quot;carré&quot; -au niveau du physique et du comportement-, avait peu de cheveux et portait un costard/cravate noir et était la personne la plus cultivée a ma connaissance.
Mack lui couru a la fenêtre. Elle s'était balancée du 11eme étage et les sirènes résonnaient déjà...
Mais pourquoi elle avait fait ça? C'est alors que 6 policiers firent irruption dans la salle, accompagnés de quelques pompier et ambulanciers.
Le big boss lui apparaissait juste derrière. Contrairement a l'image qu'on peut s'en faire, il était très petit, portait des lunettes, et n'avait aucun cheveux.
&quot;-Mesdames, messieurs... Après le suicide de votre collègue Gina Adelstein, vous serez pris en charge par une equipe médicale et la police vous posera quelques questions. Ensuite vous pourrez prendre votre journée. Si vous avez besoin de parler, n'hésitez pas a aller voir un psychologue ou a venir me voir. Je laisse maintenant les services faire leur travail. Aurevoir, dit-il en partant, dénouant sa cravate. Visiblement il transpirait vu la rougeur de son visage.
-Bien... Nous allons vous interroger par ordre alphabétique...&quot;.
Lorsque ce fût mon tour, je dis tout ce que j'avais vu. Ensuite, je rentrais chez moi.
J'essayais d'oublier... J'ai bû... Et je me suis endormi.
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Lorsque j'ouvris les yeux, je me rendit compte que je venais de m'endormir sur le canapé. Face a moi, mes horribles rideaux laissaient passer la lumière. A coté de moi, quelques bouteilles vides. Hmmmm... J'ai déconné.
Un mal de ventre m'apparût dès lors mon levé. Ca m'apprendra a m'endormir en pleine journée. Il fallait que je prenne une bonne douche froide histoire de revenir a la raison et de me rafraîchir, étant donné la chaleur écrasante. Les gouttes de sueurs parcouraient mon front avant de tomber sous mes yeux et de s'écraser par terre... S'écraser par terre... Des gouttes de sueurs qui me rappellent Gina.
Enlevant mes habits, je fonce dans la salle de bain, me précipitant dans la douche, baissant la temperature de l'eau.
De fins jets d'eau jaillirent, mouillant mon corps imprégné de sueur. Mais l'eau... Elle était bouillante. Et pourtant, j'avais bien mis sur 36°.
Je m'empressa alors de sortir de cette douche bouillante et ouvrit la lucarne située en haut du mur. Elle était pleine de buée. Pas étonnant d'ailleurs!
Allez, de l'air... De l'air... Je devais faire de grandes inspirations pour bien respirer. Mes poumons paraissaient bloqués, tandis que la peur de mourir me submergeait. J'en pleurais d'ailleurs, avec une boule dans la gorge.
Mais ça... Cette odeur immonde. Bordel. Ma respiration était peut-être mauvaise en ce moment, mais ce truc ça trompait pas.
Un mélange de cramé et de vomi. C'est avec dégoût et mintes difficultés que je referma cette fenêtre. Inspire... expire... Fioouuu...
Ouais , voilà c'est ça. Ma respiration qui était haletante il y a 10 secondes encore semblait reprendre un cours normal. Soulagement.
Mais cette odeur immonde, infecte, elle m'intrigue. De ma chambre je devrais avoir une bonne vue.
En ouvrant la porte en bois, ces deux grandes vitres apparurent et se dresserent devant moi. Le lit sur ma droite, les armoires sur ma gauche. Elle était quand même un peu bordelique ma chambre. Des T-shirts qui trainent par terre, un bouquin sur mon oreiller et j'en passe.
J'apprehendais de savoir de quoi émanait cette odeur. En m'approchant de la vitre, je remarquais enfin que je n'entendais plus les klaxons incessants et les gens se gueulant dessus dans la rue, pour interpeller son voisin qui marche sur le trottoir en face ou savoir qui a bousculer qui devenus la routine.
Une lueur , comme quand vous regardez le soleil, me fit détourner le regard.
Oh la vache. Bon aller, vas y quand même. Plus je m'approchais de la fenêtre, plus je prenais le risque de perdre la vue. Mais je prenais aussi la &quot;chance&quot; de savoir ce qui se passait.
Un nuage de poussiere orange recouvrait toute la rue. Quelques mètres devant moi, se trouvait un corps. Inanimée? Je l'espere.
Il s'agissait d'une personne de petite taille, dont le dos etait en feu. Ouvrant la fenêtre, j'eû a peine le temps de passer la tête dehors, que je sentis des sortes de petits grains de sables se frotter a ma peau, me brûlant. En un mouvement brusque de ma part, la fenêtre fût refermée. Des petites parcelles de peau étaient brulées. Sur le dessus de ma main drotie particulièrement, et certainement sur mon visage.
Arf. Pfeu, pfeu, pfeu.... J'ai l'impression d'en avoir sur la langue.
Peut-être que la télé m'en dira plus. C'est donc optimiste que je me rendis dans le salon, appuyant sur le gros bouton de la télé.
Que vois-je? Une image toute noire. Boarf... Peut-être plus de chance avec la chaîne suivante. Et c'est ainsi de suite que je zappais, avec ce noir total qui réaparaissait a chaque changement.
Le téléphone alors.
Numéro de la police... Faut bien que je les prévienne du cadavre...
9 1 1 ... Duuut.... Duuut... . ...e numéro ...e vous deman..ez n'est pas attr...é .
QUOI?! Jamais la quand on a besoin d'eux! Grrr...
Super! Je suis bloqué dans mon appart avec un truc qui brûle tout ce qui met les pieds dehors.
Enfin pour moi c'était plutôt la main qui avait été brulée.
*ALARM* ... 
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*ALARM ALARM ALARM*
Bon sang... L'alarme incendie! Y'a un survivant pour l'avoir déclenchée!!!
Je me précipita vers la porte de mon appart. Au fur et a mesure que je m'en approchais, des cris devenaient de plus en plus intenses. Ils étaient indescriptibles, et impossible d'en déterminer l'origine...
L'instant crucial fût ces 10 secondes ou je restais planté devant la porte verte : ouvrir ou pas ouvrir?
Prenant mon courage a deux mains, ce qui n'est pas habituel chez moi étant donné que je cache mon image de froussard derriere le gars dur qui s'en fou de tout, je me dis que ces cris pourraient provenir d'une personne étant en danger, et qu'avec une vie humaine, on ne plaisante pas.
*Grincement de porte*
Elle était ouverte... Ouverte...
&quot;-AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH!!! criais-je.
-Airrgh... Moerghh...
-He... Hein...&quot;.
Ce que je venais de voir de face, a grosso modo 3 metres de moi, me traumatiserais a jamais. J'eû a peine le reflexe de fermer la porte a clef que les cris reprenaient. M'effondrant dos contre la porte, je me mis a pleurer...
C'etait Barry... Le concierge. Il devait avoir 56 ans. C'était un grand Black d'environs 1m90, avec une carrure de rugbyman.
Le genre de type que l'on croirait presque invincible... Et pourtant, il était la... Il brûlait entièrement.
Oh putain... Faut que j'envoie la sauce la...
Sa face... Elle cramait... On voyait comme si c'était allumé en dessous de sa peau... Il brûlait par en dessous de sa peau...
Oh mon Dieu! Bweeeeeeergh...
Le voilà qui recriait , mais dans la rue cette fois ci. Et contrairement a ce que les personnes peuvent penser, dans ce genre de situation, même si cela paraît inhumain, on a envie de voir... C'est totalement débile, mais l'être humain est curieux... Trop curieux.
Fais pas ça... Mais si va voir et tu seras tranquille une fois pour toute! ... Fais pas ça, tu seras choqué gars...
Choqué? Je l'etais déjà.
Lentement, je pris la direction du salon, me dirigeant vers une des deux fenêtres... Je tirais un rideau puis &quot;admirais le spectacle&quot;, si l'on peut dire cela comme ça. Je fondis en larme lorsque je me rendis compte de ma connerie... Je regardais mon concierge être une torche vivante, tandis que ma cu... Euheu... riosit... Euheu ... d'humain me poussais a le Euheu... regard... Euheu ... C-R-A-M-E-R!
Une torche vivante! Et moi comme un...
Je me sens pas bien là... J'ai l'impression que le sol se souleve et va me faire chut...er... Euheu... En plus je tousse et j'ai envie de dormir.
La chaleur me &quot;contrôle&quot; completement.
En une fraction de seconde, mes jambes croulèrent sous mon poids, me laissant chuter dans un trou béant dont je n'appercevais le sol. Je ne sentais plus rien, et cette sensation était agréable. Hélas, ma vie s'arrêterait là...
Le sol se rapprochait ... Gina... Sol...
Je venais de heurter le sol et était dans l'impossibilité de me relever. Le noir tapissait mes paupieres. Impossible de distinguer quelque chose...
___________________________
*DONG ... DONG ... DONG ...*
&quot;Et nous sommes ici pour enterrer Harrison Lewis, décédé a l'âge de 28 a...&quot;
___________________________
*Crink ... Crink ...*
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J'ouvris les yeux avec difficultés.
Au dessus de moi le plafond, peint en blanc...
Ca y est? C'est ça le Paradis? Je dois faire quoi maintenant?
Sans trop réfléchir, je me leva, machinalement, mais avec difficulté. En effet, une douleur se fit ressentir dans mon dos...
-Aaaaah...
Finalement j'y suis peut etre pas.
J'étais allongé sur des morceaux de verre... Ceux de mes bouteilles... Pourvu qu'ils soient pas incrustés dans mon foutu dos!
*Dooooooooooooooooooough dooooooooooooooooough*
UN CAMION! UN KLAXON DE CAMION!
Après avoir entendu ce bruit, je me croyais sauvé, et ma réaction ne se fit pas attendre : debout en moins de deux! Sans presque ressentir une douleur.
Il approchait... Toujours ce klaxon... Enfin il apparût... Devant moi...
Le &quot;Truck&quot; passa a toute vitesse, m'ignorant...
Il était en feu... Un camion citerne en feu...
Ouais... T'es perdu mec...
MERDE! IL FONCE EN LIGNE DROITE! Et il transporte certainement du carburant...
Et rien ne se fit attendre... Une déflagration...
Il était rentré dans la boutique d'antiquité au bout de la rue...
Je ressenti du vent... Chaud... Le souffle certainement... Sûrement...
Je suis déboussolé... Je ne comprends rien... Que se passe-t-il?
Faut que je me casse! Vite!
Par ou c'est pas risqué que je crame... ? Sous terre...
La cave?
Allez vite... Dans la cave...
Je me précipitais dans le couloir, tout en avançant avec difficultés, avec mes bouts de verres enfoncés dans le dos.
Apparement ma colonne n'était pas endomagée.
Mais arrivé dans le couloir, avant de descendre les escaliers, je fût pris de maux de ventre et de tête violent, avant de tomber... J'avais l'impression d'être dans un ascenseur, et un blanc apparût devant mes yeux...
Nouvelle perte de connaissance...
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-Hoooo...
-Il se réveille.
Deux voix. Deux voix étrangères, qui résonnaient dans ma tête, comme si les mots étaient doublés.
Je m'étais a nouveau évanoui.
Lorsque j'ouvris les yeux, une lumière me les fis refermer sur le champ.
-Tu lui pètes les yeux avec ta lumière! Eteint la!
-C'bon, c'bon!
-Qu... Qui êtes vous? dis-je d'une voix faible.
S'ensuivit un silence... Peut-être ne m'avaient-ils pas entendus?
-VOous êt...
-Chuuuuut... Ne parlez pas, faut vous reposer me dit une voix féminine. Une phrase digne des films...
Enfin, j'eû la force de rouvrir les yeux.
Au dessus de moi, se trouvait le visage de la femme. Elle était brune,sa queue de cheval retombait légèrement sur son épaule droite, ses yeux étaient noisettes. J'avais également une superbe vue sur son chemisier blanc, qui laissait apparaitre ... BORDEL! Comment je peux penser a ça en ce moment?!
-Bon on se casse ouais?! Si dans 5 minutes ce connard s'est pas réveillé je me tire. Qui m'aime me suive!
-Laisse se reposer enfin! Il a fait un malaise!
-Ouais ben si on nous retrouve, on est crevé!
-Mais non, dit pas de conneries... Alors, vous vous sentez mieux ? m'interrogea la demoiselle.
-Pffff... C'est ça fait ta suceuse pour l'attendrir au cas on se casserait sans toi pour que lui reste... dit un homme exaspéré.
-John! Tu vas la ferme ta grande gueule a la fin?! cria la jeune femme dont la voix laissa apparaître sa tristesse.
-BORDEL! Vous allez vous calmer vous deux! Vivre ensemble ou mourir seul! Choisissez! intervint un second homme.
J'entrepris une manoeuvre pour me relever et m'asseoir.
-On... Ooon est où?
-Rooh... Fallait pas vous lever tout seul jeune homme...
-Pfff... soupira l'un des hommes, suivis d'un juron a l'encontre de la jeune demoiselle. Dans les égouts, avec des rats crevés, ça pue jusqu'ici! Sans parler de cette putain d'eau crade!
-Tu sais pas dire autre chose que des jurons toi?! lança la jeune femme sur un ton exaspéré.
-Allez on bouge, et en vitesse!T'arriveras a marcher seul bras casser? demanda l'homme qui semblait être le leader.
Ce dernier d'ailleurs devait mesurer 1m75. Il avait des lunettes de soleil noires, un bandeau orange avec des motifs blancs lui recouvrant le nez et la bouche et un bandana dans les cheveux, certainement pour maintenir ses cheveux mi-longs en arriere, lui empechant d'avoir la vue cachée. Il était armé...
-C'est pour quoi ça?
-Quoi? Le fusil? Simple précaution.
-Vous êtes qui?
-On te le diras plus tard! Allez on bouge!
Nous étions 4 en tout.
La jeune fille, le leader, moi et un homme discret, vétû d'un jean , de bottes genre rangers, d'un coupe-vent kaki et d'une sorte de masque blanc pouvant couvrir nez et bouche contre les poussieres qui était sur ses cheveux bruns coupé courts. Lui avait un revolver 6 coups.
Ce dernier me dit qu'il allait m'aider a rejoindre notre prochaine destination.
Quelle destination? 
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Le leader était en tête. Il restait sur ses gardes, et dans son regard, la peur se reflétait. Cela se voyait bien du fait qu'il fronçait légerement les sourcils.
Je m'appuya sur l'épaule de l'autre jeune homme, qui visiblement avait un peu de mal a me soutenir, suivit de la fille qui semblait assez stressée.
Le silence était prédominant, et dans cet endroit, avec une situation qui visiblement dérangeait plus que tout, ça foutait vraiment les boules...
J'étais bien décidé a rompre le silence.
&quot;-On... On va ou? demandais-je sur un ton gêné.
-Rmmph... grommela le &quot;leader&quot;.
-Dans un endroit ou on sera en sécurité... me rassura la jeune femme.
-Ouais pour le moment, répliqua l'autre qui me soutenait, et qui visiblement était essouflé.&quot;
Le petit chef s'arreta, et nous fîmes de même.
&quot;-Bordel,vos gueules, vous faites pas pote avec lui maintenant! On va peut-être devoir l'abattre comme un chien d'ici peu!
-Qu...
-OUAIS! On va p'tet devoir te flinguer comme une merde et te laisser dépérir dans cet endroit miteux! continua-t-il.
-Mais pourquoi?
-JAKE! Toi ferme la! On sait pas s'il l'est!
-Quoi? demandais-je perdu.
-Ouais, mais on n'est jamais trop prudent! Allez en route et vite! continua &quot;Jake&quot;.
Ils me craignaient visiblement un peu... Mais pourquoi donc?
Devais-je continuer, ou bien m'arrêter la, afin de ne pas les déranger, et ne pas les mettre en danger?
Tant de questions... Cela me provoqua un frisson qui me traversa de part en part...
&quot;-Continuez sans moi alors...
-Oh! Il va pas faire le héros maintenant! Tu viens ou tes risques de crever comme le moins que rien que tu es seront multipliés par dix!
-Il a pas tort la gars, allez viens, t'inquietes pas!&quot;
Ils essayaient quand même de me rassurer...
Me rassurer de quoi?
Et Jake, on dirait que montrer ses sentiments le dérangeait, alors il devait etre violent...
C'était le leader quoi...
Bon sang!
&quot;Une derniere question : pourquoi me craignez vous?&quot;
____________________
Celle la, visiblement, elle était de trop.
Le groupe s'arrêta a nouveau, sans dire un mot...
Jake, le leader, avait l'air enervé, voir contrarié...
Mais il fallait que je sache! Ils ne pouvaient pas me prendre avec eux, tout en me cachant la vérité...
La femme prit la parole en premier ...
&quot;-Ecoute... On voulait rien te dire pour pas...
-C'est bon. Laisse, je vais lui expliquer, interrompit Jake.
Faut que tu saches qu'on est sûr de rien pour le moment. Donc t'inquietes pas. Vu que ça faisait visiblement quelques temps que tu étais exposé, on a soupçonné un début d'évolution du virus. Mais comme tu ne manifestes aucun symptômes, il est fort possible que la souche ne se soit pas développer...
-D'accord... Pas très rassurant... Mais on va aller ou alors?
-Dans un endroit ou il y a quelques rescapés. Tu risques d'etre dégoûté, voir de gerber en voyant quelques morts, mais on avait pas le choix. C'était eux ou nous, tu vois? continua le leader.
-Ouais... Ouais, acquiesçais-je.&quot;
Apparement, la ville était infectée par un virus...
Mais quel sorte de virus? Et quels en étaient ses effets?
Tant de question me traversaient l'esprit durant le voyage, que je ne vis même pas le temps passer dans ce tunnel monotone, grisonnant, avec de la mousse poussant sur les parois et l'eau des canalisations passant au milieu... Nous dûmes alors traverser ce petit filet d'eau non-potable (bien qu'il n'eût jamais été question de la boire) avant de nous retrouver face a une porte grillagée.
Celle-ci donnait accès a des rails... Le métro sûrement.
&quot;-Tu as ton ticket j'espere? ironisa le second homme.
-Quoi... Euh non pourquoi? demandais-je un peu perdu.
-Détends toi! Je plaisante!&quot;
Au moins il gardait l'humour lui, bien que ce ne fût pas le moment pour.
&quot;Joe! Vous êtes encore là? cria Jake en direction du fond du tunnel.&quot;
Des cris émanèrent soudainement de la-dites direction...
Le groupe ne semblait pas tres rassuré...
Moi non plus à vrai dire... 